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Utilité de la technique 
 

 

L’utilisation de filets d’exclusion des insectes, aussi appelés filets anti-insectes, est largement répandue 

en champ sur les fermes maraîchères biologiques et sur les fermes conventionnelles qui désirent réduire 

l’usage des pesticides. En production biologique, cette technique reste la plus efficace contre des 

ravageurs clés que sont la punaise terne (Lygus lineolaris), la cécidomyie du chou-fleur (Contarinia 

nasturtii), la chrysomèle rayée du concombre (Acalymma vittatum) et les altises. L’objectif est 

d’empêcher physiquement l’accès des ravageurs à la culture. En plein champ, les filets offrent une 

solution efficace contre plusieurs ravageurs de culture, mais aussi contre la grêle, les averses et les vents 

violents.  
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Les filets doivent cependant être installés avant l’arrivée du ravageur pour être efficaces. Il faut aussi 

s’assurer d’une bonne rotation des cultures pour éviter la présence de ravageurs émergeant du sol et 

qui seraient alors piégés sous le filet. La taille des mailles doit idéalement aussi être adaptée aux 

ravageurs visés. Des mailles trop grandes ne pourront bloquer adéquatement l’insecte, alors que des 

mailles trop fines entrainent moins de circulation d’air et modifient le microclimat, pouvant favoriser 

certaines maladies fongiques et certains désordres d’origine abiotique. Il faut donc bien connaître les 

ravageurs problématiques pour choisir une taille de maille adéquate. Le plus petit ravageur qui attaque 

notre culture sera celui qui détermine la taille de maille à choisir. Le tableau suivant présente la taille de 

maille maximale suggérée pour empêcher l’accès du ravageur à la culture.  

TABLEAU 1. TAILLE MAXIMALE DES MAILLES POUR LES PRINCIPAUX RAVAGEURS DE CULTURE EN PRODUCTION MARAICHÈRE 

*Basé sur la mesure de la largeur de l’insecte (ailes et élytres fermés) selon MAPAQ 2013 

Ravageurs 

Taille de 
maille 

recommandée 
en fonction de 
la largeur de 

l’insecte* 

Principales cultures maraichères affectées 

Aleurodes <0,3 mm 
Principales cultures : cucurbitacées, solanacées (surtout tomate et 
aubergine), astéracées  

Altises <1,1 mm 
Crucifères (altise du navet et des crucifères) et très variées pour l’altise 
à tête rouge 

Cécidomyie du chou-fleur <1,0 mm Crucifères 

Chrysomèles <1,35 mm 
Courges d’hiver > zucchini > concombre* > cantaloup* > melons d’eau 
* Par contre, concombre et cantaloup plus sensible aux dommages de 
CRC (flétrissement) 

Cicadelles <0,8 mm Très variées. Problématique lorsque les plants sont jeunes  

Fausse-teigne des crucifères <1,4 mm Crucifères  

Piéride du chou <2,4 mm Crucifères  

Fausse-arpenteuse du chou <3,5 mm Crucifères  

Légionnaires <5,0 mm 
Uniponctuées :  crucifères, légumineuses, solanacées et alliacées 
D’automne : mais sucré, et plusieurs légumes de différentes familles 

Mouche de l’oignon <1,35 mm Oignon, oignon vert, poireau, échalote française 

Mouche de la carotte <0,8mm Carotte et panais 

Mouche des semis <1,4 mm Variées selon l’espèce (mais sucré, fabacées…) 

Mouche du chou <0,8 mm Crucifères 

Puceron <0,6 mm La plupart des cultures maraichères 

Punaise de la courge <5,0 mm Cucurbitacées (zucchini) 

Punaise terne <2,0 mm La plupart des cultures maraichères 

Pyrale du maïs <1,35 mm Poivron, maïs sucré  

Teigne du poireau <1,5 mm Poireau, oignon, ail, oignon vert, échalote française 

Tétranyques <0,25 mm 
La plupart des cultures maraichères. Aubergine et melon parmi les plus 
sensibles en champ.  

Thrips <0,4 mm Chou, alliacées, solanacées (sous abris) 



 

Choix du filet 

Conception 

On retrouve sur le marché deux méthodes de conception de filet, soit des filets tricotés et des filets 

tissés. Les filets tricotés sont construits à partir d’un fil unique et par un jeu de mailles, on construit des 

boucles qui s’entrelacent. L’avantage est que la taille des mailles du filet y est plus stable et les filets 

peuvent être réalisés avec des fils plus fins. Les filets tissés sont quant à eux conçus à partir des fils droits 

qui croisent d’autres fils perpendiculaires à eux. Les mailles y sont donc généralement rectangulaires.  

Néanmoins, la durabilité des produits n’est pas influencée par la méthode de conception.  Cette 

durabilité reste un enjeu majeur et doit faire partie du calcul de coût initial, puisqu’on passe de 3 à plus 

de 10 saisons selon le modèle choisi. Le recyclage des plastiques agricoles étant un enjeu au Québec, les 

produits plus durables sont à privilégier. Une majorité des filets disponibles commercialement sont 

conçus en matière plastique, soit du polyéthylène et du polyéthylène à haute densité (HDPE). Le 

polyéthylène est une matière plus souple que le polyéthylène à haute densité qui est toutefois plus 

résistant et plus transparent. On voit aussi des filets en polyamide (nylon) et un nouveau matériau 

biosourcé et compostable qu’est l’acide polylactique (PLA). 
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Coloration 

Différentes couleurs de filets sont offertes sur le marché. En production maraichère, on propose surtout 

des filets blancs ou transparents (clairs) et des filets verts. Les filets colorés ont des effets photosélectifs 

et influencent la qualité et la quantité de radiations solaires qui atteignent les plants. Le filet vert offre 

en ce sens une protection contre les radiations solaires supérieures au filet blanc. Il est donc idéal pour 

les plantes qui poussent bien à l’ombre par exemple. La coloration du filet a des répercussions non 

seulement sur la croissance des plants, mais également sur les organismes nuisibles. Certains insectes 

sont particulièrement attirés par les filets blancs. Toutefois, les effets semblent varier d’une culture et 

Filet tissé Filet tricoté 



 

même d’un cultivar à l’autre. Il reste donc beaucoup de recherche à faire pour mieux comprendre les 

impacts précis sur différentes cultures. Reste que le choix de la couleur du filet est aussi parfois 

simplement esthétique; les filets colorés ont aussi tendance à pâlir rapidement comme ils sont exposés 

au soleil pendant plusieurs mois. 

 

Deux autres éléments peuvent aussi influencer le choix du filet : la luminosité et la porosité. La luminosité 

sous filet varie en fonction de la couleur, du calibre des fils et de la grosseur des mailles qui constituent 

le filet; les filets les moins opaques peuvent laisser passer jusqu’à 93% de la lumière. Les filets qui 

interceptent beaucoup la lumière risquent d’entrainer un développement végétatif des plants, mais 

peuvent être recommandés pour certaines cultures. Au niveau de la porosité, un filet très poreux permet 

à l’air et à l’eau de pénétrer facilement et limite l’effet de microclimat qui s’y installe. On cherche donc 

des filets avec une plus grande porosité pour maximiser la circulation d’air et réduire le temps de 

mouillure du feuillage responsable de plusieurs maladies. 

 

Au niveau du design de la parcelle sous filet, les producteurs témoignent d’un réel gain d’efficacité à 

couvrir un nombre maximum de planches sous un même filet. Bien entendu, il faut favoriser des cultures 

qui seront semées ou transplantées au même moment. On peut aussi optimiser l’installation en 

regroupant des cultures qui ont une période de récolte similaire et qui ont besoin d’une taille maille de 

même dimension. La longueur et la largeur des filets doivent aussi être pensées en fonction de la 

dimension des planches, c’est-à-dire que le filet doit être assez grand pour couvrir la culture à sa pleine 

hauteur et dépasser légèrement de la planche pour permettre de fixer adéquatement le filet au sol.



 
 

 
  
 
 

 

TABLEAU 2. DESCRIPTION DES PRINCIPAUX FILETS ANTI-INSECTES DISPONIBLES POUR LA PRODUCTION MARAÎCHÈRE AU QUÉBEC 

Distributeur Nom du produit Conception 
Matériel/  

composition 
Taille des 

mailles (mm) 
Poids 
(g/m²) 

Couleur Porosité Luminosité 

Agri-flex 

Filet (40X40) Tissé Polyéthylène 0,5 x 0,5  70 Vert ND ND 

Filet (18X18) Tissé Polyéthylène 1,0 x 1,0  40 Blanc ND ND 

Filet (6X8) Tissé Polyéthylène 2,95 x 3,95 55 Blanc ND ND 

Dubois Agrinovation 

ProtekNet 56 g Tricoté Polypropylène 0,25 x 0,73  56 Transparent 70% 93% 

70 g Tissé 
Polyéthylène 
haute densité 

0,35 x 0,25  70 Transparent 70% 90% 

ProtekNet 25 g Tricoté Polyamide 0,35 x 0,35  25 Transparent 62% 91% 

ProtekNet 47 g Tricoté Polyoléfine 0,5 x 0,75  53 Transparent 75% 88% 

ProtekNet 17 g Tricoté Polyamide 0,85 x 0,85  17 Transparent 80% 93% 

ProtekNet 70 g Tricoté Polyéthylène 0,85 x 1,4 70 Transparent 75% 92% 

ProtekNet 60 g Tricoté Polyéthylène 1,2 x 1,9  60 Transparent 80% 92% 

ProtekNet 55 g Tricoté 
Polyéthylène 
haute densité 

3,0 x 5,0 55 Blanc 90% 93% 

Impact Synergie 

FIB-140328 Tricoté Polyamide 0,35 x 0,35  25 Transparent 62% 90% 

FIV4040-4100 Tissé Polyéthylène 0,5 x 0,5 70 Vert 70% 85% 

FIB1818-4100 Tissé Polyéthylène 1,0 x 1,0  40 Blanc ND 88% 

FIB68-4100 Tissé Polyéthylène 2,95 x 3,95 55 Blanc ND 92% 

ProduceTech Anti-Suzuki Net Tissé 
Polyéthylène 
haute densité 

0,83 x 1,38 160 Transparent ND 75% 

Serres Guy Tessier 

3308 Tissé 
Polyéthylène 
haute densité 

0,23 x 0,77  135 Transparent 49% ND 

3307 Tissé 
Polyéthylène 
haute densité 

0,27 x 0,77  130 Transparent 34% 64% 

3306 Tissé 
Polyéthylène 
haute densité 

0,47 x 0,77  110 Transparent 32% 72% 

Teris 
AF4040 Tissé Polyéthylène 0,25 x 0,35  70 Vert 70% 88% 

AF1818 Tissé Polyéthylène 1,0 x 1,0  40 Blanc ND ND 



 
 

 
  
 
 

 

Installation des filets 
 

Les filets sont généralement posés sur des arceaux, mais par souci d’économie, il est possible de ne pas 

mettre d’arceaux sur les cultures semées qui ne sont pas trop sensibles au frottement. Pour une 

installation sans arceau, les fabricants recommandent d’utiliser des filets de 25g ou moins. On retrouve 

des arceaux de différentes tailles et de différentes formes en acier galvanisé ou en polychlorure de vinyle 

(PVC) chez les distributeurs. Certaines entreprises agricoles choisissent aussi de les fabriquer elles-

mêmes. Les arceaux sont généralement installés à tous les 1,5 à 2m et doublés en bout de rang pour 

augmenter la solidité. Certains producteurs installent les arceaux au centre de la parcelle de façon 

parallèle au rang pour pouvoir mécaniser plus facilement le désherbage sans retirer les arceaux. 

 

 

 

 

 

  

Arceaux doublés en bout de rang Distance des arceaux 

Sans arceau Arceau parallèle au rang 



 

Comme mentionné précédemment, le moment d’installation est fondamental dans le succès de la 

technique. Il faut impérativement installer le filet avant l’arrivée des ravageurs, ce qui veut souvent dire 

dès l’implantation de la culture. Plusieurs insectes volent près du sol, il est important de poser le filet au 

sol de façon hermétique. Pour assurer l’étanchéité des filets, ces derniers sont ancrés au sol à l’aide de 

sacs de sable ou de roches, d’ancrages en « U » ou les bords du filet peuvent aussi être enterrés.  

 

Sacs  

Les sacs pour cet usage sont vendus commercialement, mais ils peuvent également être fabriqués à 

partir de bâches d’ensilage ou de sacs de terreaux et de semences. Une belle façon de recycler du 

matériel déjà présent sur la ferme, mais à noter que ces sacs sont parfois moins durables. L’utilisation 

de sable pour remplir les sacs permet aux parois 

du filet de bien épouser le sol. Toutefois, la pluie 

peut les rendre beaucoup plus lourds et ils 

doivent être remplacés à la moindre déchirure, 

sans quoi ils perdent rapidement leur contenu. 

Les sacs remplis de roches vont quant à eux 

rester assez stables au niveau du poids, mais 

sont plus à risque d’occasionner des blessures 

lors de leur déplacement et lors de manipulation 

par les travailleurs. Il n’est toutefois pas 

nécessaire dans tous les cas de les remplir 

complètement pour qu’ils soient efficaces. 

 

Ancrages en « U » 

Les ancrages en « U » présentent une solution économique lors de l’achat et permettent vraiment une 

étanchéité au niveau du sol s’ils sont posés de façon assez rapprochée (0,5-1m). Cependant, même s’ils 

sont moins lourds à transporter, leur manutention est plutôt laborieuse et ils abîment le filet en créant 

de petits trous aux points d’insertion. Il est important d’opter pour des ancrages en acier galvanisé pour 

éviter qu’ils ne rouillent et qu’ils soient ainsi plus durables et sécuritaires. Il reste qu’il y a aussi toujours 

des risques d’en oublier au champ et de causer des bris d’équipement lors de l’enroulage des filets ou 

des travaux de sol subséquents. 

  

Sacs de sable pour retenir l’extrémité du filet 



 

Enfouir le filet 

Cette technique est sans aucun doute la plus 

économique puisqu’elle ne nécessite aucun 

achat supplémentaire, mais est aussi dans la 

réalité souvent la moins hermétique. Si on veut 

une bonne efficacité, il faut enterrer le filet sur 

toute la longueur suite à chaque ouverture ce qui 

peut être plutôt long et donc souvent 

partiellement fait. Le bas des filets devient bien 

entendu beaucoup plus sale également. Une 

formule hybride peut toutefois être intéressante, 

c’est-à-dire qu’on peut laisser un côté du filet 

enfoui dans le sol et toujours procéder à 

l’ouverture du filet de l’autre côté qui lui serait 

refermé avec des sacs, par exemple.  

La réparation des trous et déchirures est aussi un élément crucial pour assurer le succès de la technique. 

Plus les portes d’entrée sont nombreuses, plus il y a de chance pour que les ravageurs pénètrent sous 

filet. Ils ont alors le beau jeu, bien à l’abri de certains prédateurs de plus grandes tailles et peuvent se 

multiplier à leur guise. 

 

Retrait des filets 
 

Pour prolonger la durée de vie des filets, il est important d’en 

faire le nettoyage et la désinfection après chaque utilisation, 

particulièrement si on observe des maladies sous les filets.  C’est 

aussi une façon de minimiser les risques de propagation de 

maladies. Un nettoyage à l’eau peut être suffisant, mais dans 

certains cas, il est utile d’employer divers produits de nettoyage 

couramment utilisés pour l’entretien des équipements. À noter 

que ces produits doivent faire partie de la liste des substances 

permises en production biologique si utilisé en régie biologique. 

Ensuite, l’idéal est de les enrouler ou les plier et de les ranger dans un endroit fermé à l’abri des rayons 

UV et des rongeurs. Une enrouleuse s’avère un outil très intéressant à construire ou à se procurer pour 

optimiser le retrait et l’entreposage des filets. 

 

Filet enfoui sous le sol 

Enrouleuse 



 

Défis et éléments à surveiller 
 

Le principal inconvénient des filets en production maraichère est le temps de manutention et 

d’entretien. Que ce soit pour des opérations de dépistage, de désherbage ou liées à la fertilisation, il faut 

maximiser les interventions lors de l’ouverture des filets pour en diminuer les contrecoups. Le temps 

d’inspection et de réparation des 

filets est aussi une tâche 

supplémentaire à considérer. 

Heureusement, l’achat de filets de 

meilleure qualité peut réduire 

grandement ces dépenses. Pour le 

coût d’achat, il y a toutefois un 

compromis à faire entre la durabilité 

et le prix des filets. La disponibilité des 

produits reste néanmoins un enjeu 

aussi depuis quelques années. Il faut 

s’y prendre à l’avance et magasiner, 

car les prix varient beaucoup. 

Les adventices peuvent être avantagées par la présence de 

filets, d’un côté parce qu’elles profitent du microclimat qui 

s’installe sous le filet, mais surtout parce qu’elles peuvent 

échapper plus facilement au regard des travailleurs.  

Bien que les filets offrent généralement une barrière 

efficace contre une majorité de ravageurs, les sites très 

venteux limitent malheureusement l’utilisation de cette 

technique. Le vent a une emprise très grande sur les filets à 

mailles plus fines. Un filet qui n’est pas étanche n’aura pas 

l’efficacité souhaitée. 

Finalement, la présence des ravageurs qui complètent leur cycle dans le sol est aussi à surveiller puisque 

des ravageurs peuvent émerger du sol sous filet et ainsi s’y reproduire à leur guise. C’est le cas de la 

mouche de la carotte (Psila rosae) ou du ver-gris moissonneur (Euxoa messoria) par exemple. Il faut donc 

penser à la rotation des cultures et aux précédents culturaux pour s’assurer de ne pas laisser la place aux 

développements de ces ravageurs. 

 

Ouverture des filets 

Désherbage des adventices ayant 
poussé sous le filet 



 

Subventions disponibles 
Comme cet outil de lutte permet une réduction importante des pesticides, des subventions existent pour 
financer l’achat de filets et de structures au ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimentation 
dans le cadre du programme Prime-vert 2018-2023. Après cette période, nous vous invitons à consulter 
votre conseiller régional et le site web du ministère pour connaître les aides disponibles. 

Point de contact : 

Noémie Gagnon Lupien, bio. M.Sc. 

Chargée de projet au CETAB+ 

noemie.gagnon.lupien@cetab.org 

819-758-6401 poste 2782 
 
 
Remerciements : Les Allées Champs, Les Jardins du Pied de Céleri, Potager Mont-rouge, Ferme La Trotteuse et les 
étudiants en 2021 de la ferme-école du Cégep de Victoriaville. 
 

 
« Ce projet a été financé par le ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimentation dans le cadre du volet 3 du 

programme Prime-Vert et est lié à la Stratégie phytosanitaire québécoise en agriculture 2011-2021. » 
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